
Napoléon est 1à, ni clétruit par ce séjour de dix-neuf ar.rs et demi dans le
sol le plus humide de l'île, ni changé, ni vieilli par ce travail du temps auquel
rrul vivant ne saurait se soustraire. L'Empereur est demeuré jeune. Il est
plus jeune, beaucoup plus jeune que Bertrand, maintenant un fragile et blanc
viei l lard, pius jeune même que Gourgaud, grisonnant, aussi jeune qu'Em-
manuel de Las Cases, l'ancien page de Longwood. C'est un mort de quarante
ans, semble-t-il, sur lequel se penchent ses aînés, ces vieillards que sont
presque tous les survivants de la captivité. C'est une véritable résurrection
clu héros à l'âge de sa gloire. Napoléon apparaît deux fois immortel. Son
corps se révèle avec ce don de survie que Plutarque attribuait au corps
d'Alexandre. 11 y a une minute de stupeur et d'adoration. Bertrand regarde
zrvec l'attitude de quelqu'un qui va se précipiter. Gourgaud, Emmanuel de Las
Cases, Arthur Bertrand, Marchand, les serviteurs sanglotent.

Mais, bientôt, se manifestent des curiosités sacri lèges. On parle de sou-
lever 1e corps pour mieux l 'examiner,.de sort ir  et d'ouvrir les vases pour
juger de l'état des viscères. Gottrgaud, violemment, proteste. Il n'en peut
supporter davantage. 11 crie que c'est bien 1à l ' [mpereur, qu' i l  n'y a aucur-r
doute possible, que tenir le cercueil ollvert plus longtemps serait manquer
de respect à ses restes et provoqLler leur destruction. Et i1 supplie le docter"rr
de replacer le coussin léger sur le corps, sur le visage, ce qui est {ait
aussitôt, l'émotion de Gourgaud étant clevenue contagieuse.

Maintenant, le sarcophage d'ébène est refermé sur les primit ives
enveloppes de zinc, d'acajou et c1e plomb. Les commissaires ol l t  recol ' l r l t1
off iciel lement qr-r ' i ls se sont bier-r trouvés en présence des restes mortels c1e

l 'Empereur Napoléon. Le t i tre impérial est rest i tué, sur la terre même de
Sainte-Hélène, au capti{ dél ivré.

.. .  Le cortège se forme. Après bien des dif f icultés et des cahots, on arr ive
sur la route et le convoi, escorté de miliciens et de soldats, descend des
hautettrs dans une immense buée, tanCis que se déchaîne le tonnerre des
salves des forts, multipliées sans fin par les échos des mornes. Sur 1es
quais de Jamestown, sous 1e pavillon tricolore, le prince de Joinville, grave,
mûri, ému, à la tête des états-majors des trois navires noirs, dont, depuis
le matin, les pavillons sont en berne et les vergues en pantenne, attend ie
Souverain mort que l'on rend à la France. Le vieux gouverneur Middle-
rnore, épuisé de fatigue, fait la remise du corps de Napoléon au fils de
Louis-Phil ippe. Lorsque le sarcophage a touché la chaloupe du prince, un
magnifique pavillon impérial se déploie, celui que miss Mary Gédéon et les
jeunes f i l les de Jamestown ont voulu confectionner el les-mêmes. Alors, la
Belle-Poule ledresse ses vergues et déploie ses pavois. Ces mouvements sont
répétés par la Faztori tc et par l 'Oreste. Notre deui l  a cessé avec l 'exi l  de
l 'Empereur. La division française se pare de tons ses ornements de fête. Les
matelots, chapeau bas, pyraraides vivantes dans 1es vergues, voient revenir
à eux, sur cette mer calme, 1es cendres de Napoléon en l 'honneur de qui,
dans le crépuscule naissant, trois cents bouches à feu cari l lonnent un 7a
f)crnrr inoui.

Puis ia nuit tombe et, de nouveall, rln grand silence enveloppe tor,rtes
clroses. L'Ëmpereur maintenant repose s1lr le pont de la Belle-Poule, atr
milieu cl'ur.re garde de marins français. I)e chaque côté du catafaique, des
parfums brû1ent dans des cassolettes. Der-rx if s d'argent étincellent de
lumière. Les trente fananx du bâtiment se réfléchissent clans 1es caronades
cie la batterie.. .  Devant la frégate, se découpe en arêtes noires la si lhouette
tourmentée de Sainte-Hélène avec 1es feux de ses forts et de sa côte.

I1 fut ren.rarqué ce soir-là que, dans le ciel endeuillé de son éternelle
brume, une seule étoi le bri l lai t  juste dans la vert icale du navire, ar-r but dLr
chemin pal 'corlru par le corps impérial.
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